
te la Franc*. 
its deuils, le 

tcratiaut ouvrit* iTth libertés ri 
». n'a t u besoin*** acte de jus 
rUn n'ajoutera tnnjfloire 

aVi* 
• influa < n n « i , n w i w » 

Lï rllstïS M SlCtÈ-CSER 
courant du Severé-Coeur vient 

:vant U Chambre de la 

_ aMat, rte «te 
ReiyJetuj, eTos» conte-

mètrs*. anoyeemant 

?*.uu.u 4» *«$£ 

MM. Hur tasse retour. Us 
qu'en 1*0, la éôoheese de Cha-
vajatn l l W M l f t 4 la Congré-
ifutajta ta lo i a donné-
4 a éAAauté ta» w t l i A* 

«u» ta f*** av*** *** 
i docum*ntsjprodults 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ neubl» en ftw n» va
lait pas plus de, 400 000 francs ; 

3* Que I n consorts de Béarn ne prou
vaient pas «rua Mme de Cbarost en 142* 
avait **&u fVtr» ' S e desndon. 

Llntananata veiut auruerréVaut, à l'eetima-
lÉsnénrassasjlal i iaji i i i , t» saisîtes» 

U s sge>*ta*ss MrésUKtaas au» onn^eire-
• o * sjjîa^ljraitatan» du tribtmal : ! • U est 
? caataj* a» darajanCar ai « s MB» la prix a 

». en ton! cas. l'immeuble 
>biël qu'au xviâ* siècle avait 
échai de Biron et la ducfieaee 
tait a u morne un million. Que 
« « « M a c s «tait ddrssoira : 
dncadnrpour 3t» «A» francs. 

«a avait deaaa.de MO «U) 
; que. par eo»a*t»a«t 
p a a t a W a n r . 

x donation que 1 zm-
, ta *atri*y>ine de la 

«AL dès lors, fl doit foire 

M* VktMb 4 p***Mé hier peur tas appe-
testaa 10 MsBsrsad «toaster» 4 huitaine 
psss* ta^a^asvW, W. 

M. Owbf Htaahert etlB - fetu " 
^ ^ ^ sénateur de ta 
matin, dans l e /ournel : 

n rsiqur de Verdun, on 
part aux élection» mu-

i «die publiée par un de nos 
, ^ _ _ parisiens, sous on tUra : « On 

pe^epiej»'tVsusm prnli shsanj—i pan Usai. » 
» ta tff( * 4 «désirer ici qwe rien na s*»-

gagé et l'intérêt public le r S a m é . Il faut 
donc é}* «Ml ait lieu, et d i s que j'aurai « Jour 
« • _ ? _ 0m* M. J«nriv-iireur génère' l 'ut i -

4,E VOYAGE M « . FÀLUÈBES 
•> L O N M U S 

*«K quaiadDO» . i e l»M«n-
mm%J e d M i s la «umuss»?«toBre de cr»t 

rdçuTorditJ de se trouver & Douvr*»^» S malt 
^ ^ ^ ^ ^ — ^ *"aa«anua «u préside»» P»l-

sa viaUe m Angleterre. ÎSsi^Sfâc^T^^^^1^1^™ 

M. HtlUès-Lacroix a» Dahomey 

LU qflftm sppFitMifrAttis 
viam d'invltar 

la, lat «^.flamssav^L trou •^antnous1 eûi'A 
p % A 4 K n N o S n i TOianiliV'lffii VirJStta 
supplémentaires à proprement parler : ne 
Pk«.i rent tira compris dans le prochain cabier 
tu* Isa Seuls crédits relatifs à des dépenses 
•anésa par «a ressourcée spéciale» ou a des 
••penses de brogramme constituant des re
ports de l'«xe>clc» 1907. 

M. Caudaux saisit cette occasion de rappeler 
"••- — -, i» situation da l'axsrclce 

.voraide par suite d'un ra-
prograuion des redettea 

j e s imposées par la* opa> 
ratsons mMUsirs» du Maroc ; aussi leur re-
commandeVt-U mstaroment de rtprlnser s'il est 
est constaté, tout sngasejneo' da devenu au 
e>tra des sQoçaitons budgétaires. 

D « 7 val tt08 - 26 -

TERRE FERTILE 
L~~. P' 

H aùta Jssfetf» M grmted meufte 4 '«V 
A i r s où il enfermait sam-épusns et an rap-
starta ta ptats qsi'tt «taU «vie un» tabta roi-

-r «asl4> dlMJ, austo voua save», Mada-
tnotacttt, qua Je na suis pas un architecte, 
et je ne sais pas si voua serez satisfaite. 

« la SuissUre que si, d'ailleurs, dans ln-
•enieur il y a geuje» et la ginia peut tout 

. — A6- ! dtt>il, s l f pouva ft. tout faire * 
r — Et que ferait-U ? desaunda-t-elie en sou
riant. 

— H rendrait heureux ceux qui na le 
«ont paa> 

— C'est pour toi que tu dis cela 1 fit 
Henri en se perchant ver le plan. 

Lardes jeta un ropfde coup d'ail à la 
Jeune fille et s, Henri : 

— Paur mol ? CerV», n<N, dit-il. Je suis 
basjrat»,tei. que je suis, n* cherchant pas 
d'impossibles bonh»cj-s... 

— Ah 1 voyons le plan, fit Madeleine. Su
perbe la façade ! 
*"•"-'"On ! très simple, rectifia Loriot, 

repose U. conviant à un asùle ds douleur. 
tTfsn que des lignes droil^i. 

— Mata fta? du tout, «lit «lie. Nous ne 

ëlecttôM 

muiiicipalag 

ffVRIS 
Le» ssafutfebta* 

, — |, | «* au assit stss* certain n» 
de ses collègues comblâtes .adresse aux élec-
" «as 4ui manifeste pour les er 

ssUpn tarnite de tous les parti 
NaTtasssfjsWrjt. les coUectiviste», | 

trie .les rawotHISlia«i i res. ne-sont 

L'alliance républicaine çJtffl06ri11|l>» 

étaaJL " Cs^sHsVadflaa JE» 
me tour de scrutin. l'Ai-

" ^ u v t e 
s t î S r t a s a s t s t ^ ï a i ^ «tat t^â! 1 * 9 * » ^ V f r * 
sa Commission eaeuaie estecutivi 
psr son Ceaseil supérieur et eonform'e à son profranuDe et a sas traditions. 

i Pas plus au scrutin de liiillaila» ««'eu 
•renier tour elle n'admettra d'alliance, d'en 
iense en de coalition ni avec las rtactipnnaiJes 
et tas attrieaux. ni avec les hommes de ta Fa 
tris) française ss da l'Action libérale, m avec 
tes «n*ipatrioen.tas idvosassonaaissa et tes so 
•taliasss nnAés «est* us pie csssporta «a can 

tlon ; eue fera appel, pour assurer la défaite 
de ces derniers, s. tous ta» républicains %vit 
axaaétiAn. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ceçteurs 
rence» pi ^^^^^^_^^^_^___ 
frt.ges aux candidats républlcadis qui auront 
obtenu la*lu* fsaastd niatau de voix au pre 
cT ^A^^^^S^esa%% 
listes indépenduâu. «essun dèstsssmeot aie 
pouvant avoir ffea au tsroflt d'un socialiste 
u n i f l i ^ _ 

W l e ? t « W l a ^ f c e ^ ^ n u % i i i e ^ r r t ^ 
tête ou pour dresaer une U»,te da conciliation 
si cota paraît nansesalre pour combattre plus 
affifiaceinew ta» ennsnais da la rtapuWKrue : 
rtacttarinainss, révolutioanalres et antipatrlc 
tes, stvswnt séparément ou ootliads. 

• aastractkoa de leurs . 
les et de donner Itmta euf 

élec 
urer 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
ROXUIX'V SUR SBtNE tAubai. — Nous avons 

aassoaoé, • d'après las rensalgaensents du mi 
nistare da l'iatérteser ». qne tas saetaltatee 
•valent été battus par les radicaux. Or. notre 
correspondant nous écrit : 

< sa suis heureux de vous signaler ta beau 
succès de Mire vise qui. depuis flaU était 
•pus ta joug d'une asunicipalfie eoflecttvlste. 

» €race aux efiorts ionguemant et patiem
ment soutenus de l'Action tlnérala populaire, 
nos* avons fait passer, dtaaanche dernier, 
C caadidAîs snodérta es» «S, et an ballottage 
qne tout tait prévoir en notra lavaur poor di-
saaache tMctWin. • 

FOUS. — Bien qu'éxu, M. Combes n'est pas 
content. Il aspire, en effet, • quinzième > sur 
ta lisse, qui n'a et» afncha* que hindi soir, 
Ptr4Tpïua.de, tOO vota sur- l'éiectlom précédai 

et colère. tat, il prononça us) discours halneus ^ ^ ^ ^ ^ 
rapsoeaant aux snpassaas de le calqœni«r. 

ktâmmwsssœ*** SAcotaaa, s t o a a l m Cowbei. est mauvaise 
conseillère, ne l'oubliez pas. 

ECURAT (canton de Sa«n*w). — M l » ba-

Sn Ocdet, ancien m^ire révoque, est «tu. 
nsi que 7 autres membres da sa lista ; U y 

a S balioetafés. 
SAWT-GEORGES DÇ5-C0TEAUX. — M. I. 

•sastast, c m a i n général et maire sortant. 
obtient un beau succès : n membre» de sa 
liste sont élus avec lui ; il y a un ballottage. 

CHSssMlâNAC. — M. Vsllein, maire, est 
élu avec i censervateurî, » républicains; t bal
lottage s. 

SEECT - Tj Vnai rtjjwWS^ Îna tmtA+r>Ttm*. 
tiviste. qui. A failli passer au »i«uil(ji. rjui. 
«entre une. lista radicale e»-dair» f»sss -soaisf 
gsss» adresse sius: «stcte«ss.ta maai(sate.«uip 

• Nous voue remercions chaleureusement du 
grand nombre de suffrages que vous avec bien 
voulu nous accorder dès le nranUar tour da 

*n est fallu d'un très petit nombre de 
voix que la Irtte républicaine antisocialiste 
des intérêts hrestois ne soft sortie, hier, tout 
entiers victorieuse des urnes, après Un scru
tin rernarquabls p u son calme et sa dignité, 

• ftatre- sauta, otaeiadtas la aauw de. lie 

KfOUa. 

dre è tdê la T!b*rîè est désormais assurés du 
triomphe » u dguxitoatuur. 

» Nous vous prions donc, au nom des inté
rêts de la vide de Brest, au nom de la Répu
blique honnête et tolérante, de nous conser
ver votre confiance. 

» Noua taisons, en outre, appel » tous les 
nommes d'ordre, tout partieulierensent a ceux 
qui, nvimemandinau, ss sont écartes de nous. 

- u » fwan. rsjassssfw,JJ us tous dimanene 
n devant voua, et nous vous prions 

^ ^ • ra* p^FTs 
ne antlsocialista des intérêts 
ratnreni surcfaar 

en noua accordant des suffragaa pins nom 
Ireu* encore, vous nous aurez donné l'anto-
• ite- riececaaira, pour assurer la tranquillité 
et l a p r o n M a f cta notre ville. 

• Vf\-, IsMsVi VtVn la RépuWiqu» i » 

sectitres rFtwr en emwoi ïr un sTJ . _ , 
avaient imaginé da sectionner arbitrairement 

Conseil municipal vie,ine;>t d'être élus au 
scrutin de liste avec un* majorité de 900 vote, 

BERGERAC — se candidats de la liste d«, 
concentration républicaine, sont élu» ; & d'/a 
plus tnodêrès sont en ballottage. Ils passerr^t 
dimanche contre la liste de la Jeunesse lsfCjUe. 

SAINT-CLAUDE (Deux-Sèvresi. — Magnifi
que succès pour la liste catholique. To-as las 
adrersaixa» sont mis & la porta du CosWiil mu
nicipal. 

GAP. 4- Trois candidats- seulement, «tes au 
premier tour, comarenent un llbér«,i et deux 

— data ltate union rèpubucsAna. U y 

; libéral*. fjhJDn républtaajgf | 

tout entière avec une superbe majorité. 

et libérale a j ^ * * - J C -

SAINT-OIE. - 23 an 
» Charmes. 

VESOUL. - B U, 
kommune gagnée, 
tarolr chasse le eu: 
W e r avec son fils. 
Je crainte d'avoir 
liste ont été battus 

De même à Roy, 
contre le maire 
liste qui avaient 
presbytère 

SAINT-BRIEUi 
Calanhel, oO 
radicaux sur 
jant, est élu 

JSffl1-* 
galt 

échoué aux 
igences au sujet 

municipaMaif frd 
cause de Iggwe * # 
r%»bytères. 
Qpe d'autajg diaaprennent 1 

-et-Lolre). — Les éle 
de leur maij 
curé du 

RwKVET - Ldtlîbltatfx o n t i 
renversé les blooards, depuis trente ans au 
pouvoir star M ooassfUers, • itbémux sont 
•tas ; tl y « «a baltattag* «al leur est xev« 
rahta. 

CHATEAURENAUT.T (tadrs«t-Lotre). — Le 
liste d «néon républicaine démocratique et li
bérale passe presque entière «entra ta liste 
radtcAle-soeUdists da la JUbre pensée. 

CHATEAU-THIERRY -» Au u r — l f taar de 
eenam, U candidats de fa ltate »dtaita-so 
ctausta spot nosntnes. mais tas modéré» »rri 

conmunes. 
taXIsWTdJB-ROTflOU - U USte républi

cain* dit m a l » , M. VlUette-Gaté compte 
17 dlus. dont 13 nnnselUers sortants. Restent 

Les tentSives «es radicaux-aociailates ayant 
échoué, on prévait qne ta physionomie du 
nouveau Conseil sera peu madf&é*. 

FRESNOI8-LA-MONTAGNE <l«eUr1l»«-e«I»' 
seîleV — Les aesm maires tdocarde de Fres 
noisdaaiontagn* et da TasJancourt. puroisees 
administrées pur fabbé Fougaray, se vodiant 
eus* que le maire da Freanois avait fait aller 
an prison l'an dernier, viennent d'être «ulbu 
tés avec leur liste entière a une majorité écra
sante. 

Les deux paraisses sont en este; tas «teeteurs 
se sont ssMbés anx cris de -. • Vive ta curé i 
Vtve ta calotte t • pendant que ses maires des 
deux endroits , accompagnée da leurs «au
tres d'école, se retiraient tout penauds et tout 
Honteux. 

LONGLAVB>LE (M.-et-MoseUe). — Toute 
la liste «* ssTFYJUey, tsatrelibéral. a été élue 
au premier tour, » une forte majorité.. 

SAINTO-sfBNEKOULD. — st. Bertrand, dé 
puté prqârossista, est élu «a tête de liste avec 
10 candidate de la liste progressiste. 

Il y a » ballottages qui sont favorables aux 

GUERET. — Liste repubîlçame progressiste. 

néàce des répabbeains. 

Si? voix : liste rtpuKIicaln* de g'sucrTs, « î ; 
liste socialiste .unifiée, «T». BaUoUage " ' ' 

oi-ciere que ta mumcipruite i 
était relus, na laïciserai'i pas 
qi.e- : i » fa laïcisation cofttè* 
f° il serctt iinpossflrtv 'de tre 

RUNAN (COteS-dÛ-Sorîlj. — Elus ao 1* tour: 
10 rtauMicnins libéraux, dont le sympathique 
mafîeJ M LYVèw, et od woesrrd. 

Cn baBottnge, assuré » ta liste du maire. 
ÇIREÏ fJs\«r4»e-e«*eSBtte) - J - l f t e libé-

aie. présent** par ta Conseil sortant, «lue, 
saut le seUlêrae sljsaa. qn'obtieiit l'ancien 
maire. M. ssaserand. avec 8 votx de majorité 
Bbsoiua. 

VAX ET CHATILLÛN (Memrtbe-et-Mo»aUe). 
— Lista libérale fait passer |4 eonseUtars sur 
•f. Tout i* Conseil sortant rééta- staitattage 
noter I sic*}»* neoveasa ; «noces certain des 
Wréraux a» scrutin da ballottage. Grosse ma-

PETfT>s»NT. TARftK, rVBRTRAMBOIS 
i>»eur&e^-»»osel»s). - l O s i e s Mbérales élues 

TONcqriVB.lE (MauTtstMt Moselle). ~ Bal-

LA FLECHE: — SS lisdrevjx et un seul bte-
aard élus. Sur 9 commune* du canton, 6 ont 
Un des Conseils llbéramt. t ont élu des bro
cards, un* douteuse. 

*AiN.T-AMÀJH}MaXT»q»vO (Cher). - U 
lrste radicale fait passer 21 candidat», sur S3, 
l'emportant sur les listes radicale-socialiste 
et sacradst* unifiée. 

*weèe dtL que peasnrtrse ne l'oublie, aux 
\otps des libéraux, qui ont voté pour les 

DaiUs^'cc^tJrsirjBnërt au bruit qui avait 
couru.^ndef eBefttde f r> de cette liste avait 
déclaré que la rauniciprCité radicale, et «fié 

Mîosplee, parce 
coûterait trop cher : 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ 'de trouver a Saint-
Amand des personnes r is^ez dévouées aux ma
lades, ponr remplace a- utilement les reli
gieuses. 

DU.VSUR ALRON 'JCner). (4 «g; habitantsi. 
— L» maire, M. Vie «délie, conseiller général 
socialiste, et tout 1 s Conseil ejutdem farïnm 
balayés et ramplards par les candidats libé
raux. 

LA CELETTE (Cher) (6» habitants). — La 
lista radieafjMoecajiste sst ètoe, moins un bal
lotta*» d» a candidats. 

Mais M. Pajot, questeur de ta Chambre des 
dépvrtés, onnssi d«r général, maire de La Co
lette, a 30 amx de moins qu'en 1994. 

AIMQtf.rx-VTfeiL (Cher). - Toute^ tabsta 
socialiste set %attae par la lista libérale. » 
l'exception d'sjn ballORsqtt. 

StabT-CY'ArWtROCHS (Corrtae). — Le 
maire. M. Pkvutadis, et son Cunserl avaient 

et installé dans l'église et 
Patorne. t e euré 

ummmammmmmmmmmuuuammmmmX' « • * • u n e p a u v r e 
quesfio'a. La liste nberaJe » eu 10 élus, et les 

layé?t Des ttlmanche soir, 1* schismatique a 
ann-jncé son: prochain départ. Cette élection 
fait, grande Un pression dans ta région. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a w s t a t t e r e 

aux Jeones, que ceux-ci se sont re-
J» «outre lui : thj ont fait passer qutn*0 

des leurs, et les 6 ballottages leur sont favo
rables. Le maire et député est donc battn avec 
toute sa liste. 

premier uvee 1 8 » voix, f l b 
tage». La Maire, M. Breuil, ancien modéré. 
passé au « bloc •.arrive vingt et unième avec 
11)7 voix sur 3 200 votants et 5 200 électeurs. 

FQfX. — Ltate Reynaid radicale élue « 300 
votx de majorité contre ta Usas detpechtste. 

SAINT-GI60NS. ~ Uste Bernire. rafllctta-
socialiste. «lue sans opposition. 

libérale et progressiste passe tout entière au 
premier tour, en enlevant deux sièges aux 
blocards. 

A PouiUy-les-Nonein*, r'eet une liste en ma
jorité progressiste et libérale qui passe. 

A Saint Germain l'Espinasse, U y a 7 libé
raux et progressistes élus et 1 radical. Les li
béraux sont «a ballottage. 

SAINTBEN1« méûnion). - (Dépêche de la 
Croix de la Béusuevii. L* « Mac » 4st anéanti. 

Quelques avis pratiques 
— n faut e w t o u t 6ncl 1* 10 mal «*lr 

énergiquenient «ur les abstentionnistes, 
par démarche* personnelles, Journaux, 
tracts conférences, et, ta Jour du «cruttn 
les relancer à domicile. 

— Rappelons que les States d'émargement 
doivent être «ommuhiquées à tout électeur 
cui peut en prendre capta, mais seulement 
pendant le* huit J o u r * qui suivent chaque 
scrutin. (Lot du 5 novarrihre 1875, Art. M 

— C e t t r W » epoN permet de dlcoùvrlr^t 
de préetaer ta* noms de» étacteurs «ur m-
quels 11 faudra non pas seulement pour ta 
l'tour mal* en vue aes luttes à venir, con
centrer le principal effort de l a propagande. 

Tans ta* bons citoyen* qui vtmlent exercer 
un «.pottolat devraient l'avoir entre les 
mains et en faix* la base d'un» acttaa pré
cise et méthodiquç. 

— Tutrte* le* péelamation» et demandes 
d'annulation des électeurs du 1" tour, qui 
n'ont pas été insérée* dimanche au fwoees-
verbal, doivent être déposés* au plu* tmrd 
drwîiirn rendredi 8 mat, & la mairie, à la 
*ot»*-pr*fscture on à U préfecture. (Loi du 
b avril 1884, art. 37.) Samedi, elles ne se
raient plue recevabta*. 

Beaucoup s'Imaginent que la nullité de* 
deux tour* peut être demandée en bloc : 
c'est une erreur absolue. 

Réclamons donc immédlausnesrt.' 
L . L . 

maire, « . fsntutaais, et son 
tait partir l e euré et installé 
ta.MsJ^jrei ta schismatique i 
légitime céfebnt le entre dt 

BRrvE. — Ltate progresstttsv t fins, 
M. Tbeuia*. avec i 900 voix ; liste rad 
t élus, le promier avec 1 870 voix, t l t 

Victoires catholiques 
On nous signale de nombreuses com

munes qui, pour manifester taur desappro
bation de la persécution religieuse qui y 
avait sévi, ont donné congé, dimanche der
nier, a u * municipalités Jacobines. Quelque* 
exemples : 

Plusieurs conseillers municipaux de Poi-
seul (Haute-Marne) avaient, sur le* ques
tions religieuses, telles que 1* dévolution 
cta* bien* de Fs lr tau» , 1* location du pres
bytère, «te., affiche un «ans-géne sectaire. 
Réponse de la population : la liste catho
lique est passée tout entière s u premier 
tour. 

A ' Joué-du-Plaln (Orne), une minorité 
biocarde, incitée par la Ligue des Droite 
de l'homme avait chassé brutalement de 
son presbytère M, l'abbé Deslandres. Ré
ponse : ta liste libérale passe à une forte 
majorité. Ignace Chrétien, maire depuis 
trente-deux ans, et son bras droit Albert 
Misé, sont mis à la porte avec le* honneurs 
d'nni rn'norité dérisoire. 
-A Trsanctt-iartfetataglie (Meurflwet-Mo-

Mlle), ta maire anticlérical nui avait fait 
mettre en prison son curé, l'abbé Fougeray, 
vient d'être balayé avec U compagnons 
blocards. 

Dan* ce même département, un autre 
tyranneau, le maire de Maizières, qu'un 
drap mortuaire a rendu célèbre — chez lui 
— a été prié da rentrer dan* l a vie priva*. 

On nous écrit de l'Art**** que baauooup 

Pour le ballottage 
Nous lûnont à ta disposition «ta 

nos lecteurs sus images artistemtnt 
gravées svr bois, représentant ta Sacré 
rretrf. Notre-Dame de Salut, saint 
Joseph, saint Michel, le bienheureux 
turid'Ars et ta vénérable Jeanne d'Arc, 
avec texte approprié et prière pour la 
France au verso. 

Un paquet contenant les six sujets, 
0 fr. 10 s franco ». Un paquet conte
nant tOO exemplaires au même sujet, 
0 fr. 60; porf, Q fr. 10; le mille, 
S francs; patt, 0 fr. 90. 

Jfpx* <rpcn» taalemtnt tire «"urg/ftct, en 
frect poputoffc. la paçr laieUtante de temot 
parité de*n> stn-véeeut irumero au « rettttst *r 
Vne balança... dru* tmres... dtan e«t« r « ta 
bertt, fasllte, protptrtli • ,- *> Vautre : « inlo-
Jrrence .injustice TUine... »,• légende : • desnt 
<< êtpaaer ton bulletin regarde bien, ami. de 
gvel «été ton poids va /Bars pencher la *d* 
lance... tl cheisis. » 

iu verso, un testé court et rakstanftel rep' 
ptlii iHtmportantt au rate actuel «tas muatet-
palués au point de vue religieux. 

0 fr. W le» 15. 0 Tr. 50 le TOO, 0 fr. 90 les W), 
1 fr. ~i le* 50», 3 fr. le 1 000, 25 fr. èesTS 000. 
Pore en su*. One asvvelnnps timbrée à 0 fr. 05 
cotaient 31 e*erapl*ires. Un coHs de 3 kfics 

1 tr. 05 à domicile) en contient 1 000. 

UCIDEaT» ELECTORAUX 
lecteurs de la commun* 

t tous, sans *èxeption 
tanche, ont dècid* 
ise viticole, sejavor-

. ^_^__^_ ia au scrutin I * bal
lottage. 

Ajaocio — «s» a exagéra les bruits relatifs 
aux compétition* qui divisent les deux ha
meaux de Lejfei. La fusillade qui a eu lieu 
entre les deux partis, a empêché l'élection, 

pes troupes ont été envoyées sur les lieux. 
gélhencourt-sur-Mer rPSt-de-Çslfls). r- AU 

«ours dtme bagao*. M. BiffJUrd. attire sor-
taaa, A «ta muté «» J{g_d'up coup as 'usiL 

Montpellier, — De notre correspondent : 
A Vailhan (Hérault), pendant le dépouille

ment du scrutin, deux bulletins de plus fpr#nt 
treavét. Une discussion et une bagarre se pro
duisirent et, malgré la présence de deux gen-
daunes. l'urne tut bruis et les buiietios tu

ent furent enlevées 
r-eTOpi yses. 

Les listes d'ém*rgnm*_. 
l'institut sur dut se réfugier sur le toit de la 
mairie. 

o n dissent que des te 

raultT. S ^ ^ O t u r / d u j B 

ue .des faits graves se soient 
_ * Sâint-ChUsian 

iacrusin- et notamment 
qu'un enfant ait été écrasé. 

A «et égard ta procureur général a pres-
nquête dont tas résultats n* «ont e crit une enquête dont Us résultats ne sont 

encore connus. 

Svtjt. fatmm f*l. 
SjSJŜ BSBB 

veadea. — U «ormaune ftadagppdc est divisée an deux sect 
jusqu** ces Jours derniers, élisaient 
S conseille.». Les» cetiswltars «lus pi 

Marsals Sainte-

CbMHW* 
par ta *ec-

—«d», twn de Marsais étaient toujours btaeert 
mata n sevtion de Sainte Radegonde avait 
toujours des édiles libéraux. Afin de faire 

aurait t eonsefflers h itarsau et 5 seutamant 
à Sainte-Padegonde. 

Les electeurt de SalWe-Radegonde ont ré
pondu é cette pression préfectorale d'une f a 
«on que top. auteur n'avait pas prévue, fls s* 
sont ml» en grève et tandis que Marsals éllsaH 
« btacards, là > «taften ballottage. Aucun 
•lecteur 4 e Setota-rtadegonde ne se présent» 
ponr r»ter. Bravo j . 

CONSEILS GÉNÉRAUX 
r,oir«-rn/<rt<««. — Interrompue par les 

élections, la session a repris mardi 4 
8 heure*. L* Conseli, sur la proposition d* 
M. d* T*raay, a voté une adresse rendant 
hommage a la vaillance du corps expédi
tionnaire du Maroc et au dévouement des 
dames de la Croix-Rouge, Le Conseil a 
«enta un voeu demandant la création d'un* 
voie navigable, accessible en tous temps à 
1* batellerie, de Nantes à Bêle. 

LE CONSEIL OÉWKRAL 
DE L'HERAULT EMET O H VflsTtJX 

Le Conseil général d* l'Hérault, réuni «prêt 
une interruption de session motivée par ta» 
«sections municipales, a émis des voeux de
mandant l'abrogation da ta loi FaUoux, Je vote 
de l'impôt progressif sur le revenu et l'organi
sation des retraites ouvrières. 

fflrV« OU SOIS 

açÔTKM»» AU *»NAT 
•• ^ W P P T S T • 

le Finistère el 
M»-** vue du 

e MM.TPIN^tarde thainad-bjaâ d ^ ^ J ^ T ^ ^ ' es delêgufs ttbajeha^g. seront pommés ta 

I U . E C T 1 0 N » C A | t T O N A l . E S 

Le M mai, élection* : 
Au Coasejl sénétai. 

p t o « ^ r d ) ; ^ % i * c 2 a a i | l 
dans les çanlons de Selnt 
Bergerac fTdrdgfn*), difUsands (Indre) 

aps les cantons de 
sndas). Berlai-
rrondissement 

VaVjfer (D.rôme), 

tCCOLUGlPESijSfflTlg PB HONTPELLIEB 
Ds antre cerre»p*nd«nt fie Mpntpeflier : 
Hijf devait être mis en vente, au Palais d« tl*f devait _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ 

tustffe de WontpelTSsr, ta «oUèg« des Jésuites 
de ta rue Rondelet, evec mis* à prf» de 
800 000 francs. 

Aucun acquéreur ne s'étant présenté, la 
vente- a été renvoyée à une date ultérieure, 
avec baisse de m i s e * prix. 

AU MAROC 
Tanger, • mal — Rabat, t mal — Selon de* 

nouvelles provenant du magbzen, te sultan 
irait lui-même vers Marrekecti. B partirait 
le 0 mai. 

Le i « mal, «a a embarqué 800 hommes pour 
Safi. qui a été occupé sans difficulté 

Le sulte.n est ssVii hier. On s'attend » e* 
qu'il fasse des visites aux sanctuaires de ta 
ville, avant son départ. 

EN POATIMUH. 
Lisbonne, 6 mai. — Au lever du soleil, ta* 

torts de terre et do mer. ta* navire* d* guerre 
ont annoncé la ratification du serment «t ta 
proclamation du roi pour aujourd'hui. 

Les carillons de la cathédrale et des églises 
de la ville annoncent les Te Deum qui seront 
célébrés. La ville est pavoises. 

LES «OUVCRAiNS ALLEMAND» 
•H AUTBIOHI J 

Pola, • mai. «- L* yecbt HoUenzoBem, por
tant la famille impériale, est arrivé. Il a été 
salué par des salves d'artillerie. 

Los navires de l'escadre et la plupart «tas 
maisons sont pavoitèa 

n i i i i 
4A MORT OC M. JEAN REVILLB 

On annonce la mort de M. Jean Révilie, pro
fesseur d'histoire de* religions an CoUège de 
France, survenue t ta suite d'une opération 
B avait succédé depuis peu a son père. M. Al
bert Revttle, dans la chaire dTUstôire des re
ligions. 

Morlaix. » mai. — A la suite de* ramtats 
des éJeetions, des manlfestanta ont assailli 
l'imprimerie du journal Ar boM an pouaaaat 
des cris contre le directeur. 

Les va»** «t la part* d'entre* ont «té brisées. 
L* directeur a tiré quelques eoupa d* reaoHrer 
en l'sir pour faire fuir ta* manlfestanta Ceux-
ci se iofc dirigés ver* le domlcOe de M. Jae-
gher. président de ta Ligna de* Dvoéta d* 
rhomme et du cercta radial, et de M. Mar
chais, président du cercle progressiste, qal, 
avec le journal Ar Bobl avalent mené 4a* 
campagne pour la représentation proportion
nelle et ont lait voler le* vitra* en éclata 

On noas télégraphie de 
Dôme) : 

Cette nuit, un violent orage » succédé, aux 
fortes chaleurs Ce matin, on a trouvé de* 
nappes 
d*ee». 

ému Mmmz 
La r4organl«»llon à Tour* 

Le» centrée religieux se multiplient I 
Tours : la paroisse Saint-Pierre l'est dé
membrée récemment pour l'érection «n p a 
rota*» de la çbapelle de secours du Sacré-
Co?»r au quartier de la Fuye. Et on «n-
aaoc* qu'un* nouvslta églto* parotsatata, 
destinée » desaervir toute la commune de 
Salnt-Plerre-dee-Corpe, sera bénite bientôt 
peut-être le jour.de l'Ascension. Elle sera 
mise sous le patrorage de la Vierge de la 
Médaille miraculeuse 

Un* autre chapelle «Je secours a été Inau
gurée sur la paroisse Saint-Etienne. On dit 
au* M- l'abbé Jarry. 4 qui *lta a «W con
fiée, a charge d'y préparer une future p a 
rplsse. 

L'Uplpa caihdi ique de» Lande» 
La* «livres csAhaMopes sa développent 

vigoureusement dans Tes Landes, sous l'ac
tive impulsion de lX'nt'on catholique. Cha
que mois. Je Comité directeur «a réunit, 
•ous Ta présidence de Mgr Touzet. 

Le 17 mai va commencer une série de 
conférences cantonales. On travaille avee 
aèta à propager la bonne presse. Œuvre* 
religieuses et sociales : patronage», socié
tés de sport cercles d'études, mutualité*, 
caisses rurales, groupes de jeune*** catho
lique, bulletins paroissiaux, etc.. germent 
de toutes part*. 
Un don de l'Argentine au Saint-Père 

Las catholiques d'Argentine ont eu la dé
licate pensée d'offrir au Saint-Père, 4 l'oc
casion de son jubilé sacerdotal, un palais 
pour l'internonce apoetolique. VOsserva-
tore Romano reproduit la lettre par la
quelle Pie X remercie Mgr Eepinosa, arche
vêque de Bueaos-Ayrea et ta* eatboUque* 
argentins, 4* cette générosité finale. 

+ N O t A M I S D É F U N T » 
rxtus, l u u c , JOSXPH 

l/né. mt 1 ami u 7 ammramtatmet, s Hum ami 
A Trier* (Charente), M. de ta Gueroantar* 

mort accidentellement. — Mme Maris Pam-
•star, te ans. et M Pommier, 63 ans. « Conr-
beveée Utatpe)-— *»• **<*** Pasquter. * Reims. 
- MrnéTfve Caron. née Viétorine Picard, 
65 ans, à Bcauvais. — Mme Roy, 82 ans. « Poi
tiers- — Mme Ludovic Tlersonnier, née Claire 

,66 ans, » Ne vers. — Mm* Vve Auvrav. 
. j^r ie Lebon. à Brest. - M Mathurin Le 
Sey, associé des Croisés du Purgatoire, » 

RECOMMANDATION 
On recommande diverses Intention* 

LE i PÈLERIN » 
SOMMAIRE DU NUHJB0 D0 10 MAI 1Ù0» 

(Edition ' complet*) 
La aetuertae i La Tour d* ta Pucalle. — Con-

ichartstinue : le miracle de Faver grés soi 
« AU a 
tenue de* 
a travers : 

• L1 

aristique : le miracle i . . 
1 Odyssée « u n cavalier ; A't 

y.éiraagsares. j - Psesnsaade 

^a^rfz «scan, avec 
«aa sfautrstion «* Aner. 

>ra»ur4c : La tour d* Jeanne d'Art 
tl photographies). — Les sosmlssions 
• S r i » (* photographies). —Le miracle 
cneristlqne 4* Pavemey (S aboaagraphies) 

I - - X e pûtage dô  1* peste trknêaise de Fea 
(dessin de DambUn*). — Apres ta scrutin 
— Le'ïîltage de le poste "trknpaîse de Fe» 

- axMlaaaiI^^^^^^^^^^^^^ 
tmotj 
ecaaaisM i L* cardinal Richard 

smaâten de Jeanne 
— Quinze ans av*a dHi* (5T 

l y boas J 

Tbi«rs (Puv-de-

d* soufre recouvrant des Oaqu** 

P A X t A I S D B e J U S T I O s l 
AA PAtlXITt BU ajMBfT M4NIBR 

L'appel du Jugement déclarant ta feillKe du 
Crédit mmler, est venu mjourd'hui * la 
3* Chambre de la Cour. 

Lee débat» ont été fixés au 17 mal 

• m •• • •• ! : astttion ordinaire, un an 6 f r i 
un numéro 0 tr. t». Kdtttoa d» luxa, «as an. 
B a ^ r t o l ! ? ^ atatxa. ftaaa», Iv n . . 

m s 

LA « CROîX ILLUSTRÉE » 
SOMMAIHB OU MPMERO DO 10 Mil 

M. le maire est réélu (dessin de Carrier). -* 
A Jeanne d'Arc (darutare page, 5 photos). — 
AIJOTAUO 1 8».4lt ! (de H. du Ptassac). •« 
4*> veste fearicature d* A temot). — L* 
mon de Wagner. — Janine suit*, roman d* 
Mari* Tbtanr). — La cure m»rv«UBtause (d* 
ÎTRameab). — Les Oiseaux en i<<3. —Con^ 
••ils pratiauas (de Mme de Salnt-Cenes). 
Abonn«m*nt : un an, 6 francs ; un numéro1. 

» fr. W —Maison de ta Bonus Presse, S, rué 
Bayard. Paris, VIII*. 

WÊÊËBaeËmmËÊÊkWÊmWmtm 

voulons pas qu'il* souffre-it nos pauvre» 
vésnxa, 

— Alo» , passons 4 l'ijMérjtaor, continua 
lingénieur. D'abord ta uour que voici qui 
se> prolonge jusqu'à la prairs*. X»at respect» 
tous les arbre». Au rez-de-chaussée, une 
grand* salle commune, puis la^alte 4 man
ger, la cuisine et la buanderie. 

— Très bien, dit Madeleine. 
— Au prunier, sur ta façatla, ta logement 

de la dtreetrtea» et de ses Btdaw> et dan» les 
deux ailée les dortoirs : ici les hommes, 1» 
les femmes, une cinquantaine de lit*. Pour 
ne pas enlever l'air de» salies,, ce qui serait 
arrivé «i J'avais pria sur elle* les corridors. 
J'ai indiqué an balcon circulaire, * v la 
des», En eu* d'lnç*ndla, c'a*» aussi an* sé
curité. Rien n'empêcher» «Je raii* supporter 
ce balcon par de leurre» colonnettes en 
fonte, on aurait ainsi. t>t> rez-de-chaussée 
un petit promenoir à fahri de la pluie. 

— Bravo I C'est pui-fast, s écria la jeune 
fille. ' 

— Et ta chauffage, TWerre ? demanda de 
Vigne. 

— C'est un* question que nous réglerons 
avec l'entrepreneur, i i en e»t de même de 
ta. décoration intérieure qui regarde Made
moiselle. 

— Et, dbmanda-t-elle, qu'aHez-vous met
tre dans le cartouche vide qui surmonte la 
porte d'entrée ? 

— Si vous le voulez bien, dit-il, le nom d» 
ta sainte qui personnifie le plus poétique
ment le pardon la pitié et l'amour... 

— Oui, flt-elle un peu tristement, c'est 
cela. Hospice Sainte-Madeleine. J* vous 
remercie de la bonne pensée. 

Henri se retourna pour les voir, mais 
déjà Loriot s'était détourné et ee furent les 
regards de sa sœur qui rencontrèrent .le3 

siena. Elle n* taa abaissa pa* et il put y 
lire ce qu'à avait soupçonné dan* le cœur 
de celle qui se prêtait al loyalement 4 tou
tes ta» analyses et, cane fausse pud*ur, «ta
rait sur ses traits le* impression* tas plus 
intime* de son lune. 

— Monsisur Loriot, dU Madeleine, *»v*x* 
vou* c* que vous devriez foire ? 

— Mpta c* que vojis voudrez, Mademoi
selle. (., 

— Voila un* répons» qui Mv* tous ta» 
Obstacles. Eh bien, il faut venir avee noua, 
je ferai prévenir l'entrepreneur, de la aorte 
nous serons tau* présenta et vous nous ex
pliquerez vous-même, aux place, le* détail» 
de ta construction. 

— C'est qua. . cornm*nç*-t-ll. 
— Dés Trustant ou il y a un « c'est que à 

je n'insiste p a s Avee vous les raisons sont 
toujours sérieuses. 

— Pierre, dit Henri, voudrait expérimen
ter cette après-midi ses accumulateurs. 

— Allons, Je le» expérimenterai demain, 
fit Loriot. C'est entendu, je suis des vôtres. 

— Merci, réponujj. Madeleine. Alors d 
tout à l'heure. 

Elle quitta la bibliothèque, mais la porte 
s'était a peine termée, qu'elle s'ouvrit de 
nouveau pour laisser passer la tête da la 
jeune bile. 

— Je vous annonce, dit-elle, Monsieur 
l'abbé Mutel. Entrez ! Monsieur le cure, 
mon frère est ici. Je vous laisse. 

Le prêtre s'inclina, hésitant, mais la 
porte s'étant refermée, il alla vers les deux 
nommes qui s'empressaient pour lui pré
senter un siège. 

— Vous «tes venn 4 pied Jusqu'Ici, par 
cette température ? Quel courage, mais 
quelle imprudence I dit Henri. 

I — Monsieur le euré a bien fait, riposta 
Loriot, on U voit ai peu. 

— Vous m» verriez davantaf*, Monsieur 
nruréaieur, M vous arrêtiez parfois voir» 
automobile en passnrH devant la cura ou, 
vous ta savez, vous avec de bon* amis. 

— Attrape I fit de Vigne. Mata il faut l'ex-
euser, Monsieur le eure, Loriot cet toujours 
dans tas nuages. 

— Nu&jtes électriques. Eripuft eœte fut-
mert, dit le vieillard avee un aourire. 

— Vou* sauves btatt ajouter : «cepîrtim 
que tyrannlt, a'est-c* pas. Pierre T 

L'abbé Mutel était, devenu subitement 
sérieux 4 cette JAclteus* allusion au maire 
de Marcy. Ses lèvres hésitèrent HA instant 

— J* vous demande pardon, mon char 
enfant, dit-il «'adressant à de Vtgné,ta*tdls 
qu'il «rasseyait. Je ne voudrais pas vou» 
prendre vos instants, mais ce n'est pas 
seulement le plaisir de vous voir qui 
m'amène. Je suis chargé, ou plutôt, reprit-
Il, Je me suis chargé d'une triste mission 
auprès de voua Une mission grave et con
fidentielle. 

A ces derniers mots, Loriot avait fait 
uelques pas en arrière et allait se retirer 
iserctemerrt. 
« Non pas, non pas, restez, dit l'abbé 

Mute). Voua n'été* pas de trop. Monsieur 
Loriot, pour ce que j'ai 4 dire a M. de 
Vigne. Je sais quelle amitié vous unit tous 
deux, et que vous n'avez rien de caché l'un 
pour l'autre.Votre «via, comment dirai-je... 
désintéressé peut même nous eue utile. 

L'ingénieur s'assit à l'écart et Henri, qui 
ne devinait pas où le prêtre voulait en ve
nir, attendit qu'jl continuât, 

— Voyons, dit l'abbé Mutai, avec des 
homme* d'action comme vous, tous les 
exord?3 sont Inutiles et Je préfère vous par. 

V 

ter brièvement et sincèrement. Savas-vou» 
que M. Martoret est totalement ruiné ? 

— Maie non, dit Henri. 
— Comment cela ? fit Loriot: Subitement, 

a lor s? 
— Subitement pour nous nui l'apprsnuns 

aujourd'hui, continua l'abbé, mats non 
pour lui. 11 y a déjà qiieVque temps que la 
catastropha le menaçait, 

— Je ta croyais fort riche, dit de Vigne. 
— U l'était, mais t** assez pour parer 

le «oup qui le frappe. M. Martoret s était 
latasé entraîner dans de grosses •péetda-
Uoa* qui ne répondirent pa* b «en attente. 
Il espéra sa sauver dans d'autre* sétaire* ; 
maincurausemant, U n'y lut pa» plu» heu
reux, l e n'entend» rien 4 ces matières et 
ne puis vous expliquer le détail da sec «pé-
raux. 

rations. Bref, un mot voue carèctérîâera'ta 
situation. M. Martoret est é la merci d'un 
Syndicat de créanciers qui lui ont donné 
huit jours pour s. tetécuter ou pour être 
saisi. 

— Mais sapristi ! On n'étrangle pas un 
homme ainsi, s'éceia Henri. M. Martoret a 
des rentes, des terres. 

— M. Martoret a lait tout ce qu'il lui était 
possible de faire devant des exigences aussi 
pressantes. 11 lut restait trois cent mille 
l ianes, il taa a versés. 

— Eh bien, alors ? demanda Loriot. 
— La» créances se montent à six cent 

mille, continua le curé de Marcy. M. Mar
toret peut encore disposer de cent cinquante 
mille franc» et II en tirerait autant de ta 
vent» de ses terres. Rajoute que ces cent 
cinquante mille francs ne lui appartiennent t 
pas, c'est la part que Mme Martoret a lais- " 
ré* à sa fille comme dot ; mais sans hésiter, 
Mlle Berthe les a abandonnés 4 son père. 

» Brave enfant, < fit Loriot en suivant sur 

la tterre «•Henri ta* traces brun* émotion 
« u e i e Jeune homme s e parvenait pas a 

— Mata, dit cta Vigne, c'est 1» ruina et 
a m t a è r e 1 

— Hélas I répondit le vieux prêtre. 
— Comment se fait-il, demanda linge-

srtewT, -qne Martoret n'att pas trouvé des 
secours chez ses amis politiques ? t » 
somme, tl"JteM leur «présentant et sa 
chute is/ailUraft a«r eux. 

— Les tentatives du maire de Marcy sont 
restées vaines. Bien plus, 6es amis, le sa
chant ruiné, l'ont repoussé. „ , _ - . i 

— Ah ! H» sont « e n toujours les mêmss l 

MMtoret dott «tr. aujourd'hui *!f. 3 f ,1* 
5nc«rité doctrinale î e ces ga llards-!a. 
Odant à lui. fl est puni par où il a Q 
Nous en a-t-il fait des misères, ce vindicaiii 

* - Chut f fit l'abbé Mutel. Il «et maUtets. 
reux et 11 n'est pas ta seul. . _„ , J 

Et comme Henri se taisait dans M 
crainte de dévoiler sa peine intime a i s 
pensée des souffrances de celle qui <wupetl 
son cœur, le prêtre continua dune von 
émue : - . .. 

— Ce qne ta vais vous confier mamtenani 
doit demeurer entre noue. Quoi qu il arriva 
je n'ai pa* besoin de vous en demander u 
secret, certain que vous le gaxdere«v 

(A ra iera i 
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(Droits dt traduction *l d* rswtaieVt»» 
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